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ELECTION LÉGISLATIVE 
S'Circonscription de. Douai 

Inscrits l 16.776 — Volants i 14.856 
Majorité absolue s 5.929 

COMMUNES K. CARDON M. DUWfflT i 

CANTON DARLEUX 

AubiRii y-an -Bac. 
Brunémont 
Bugnicourt 

Gœulzin... 
Hnmfil 

Villers-an-Tertre 

175 
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co 12» 
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96 
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124 
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Rieulay 
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Ort-bi — .. . 

10» 
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617 
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32 

123 
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83 
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RÉSULTATS PAR CANTONS 
0A.lsrTO3Sr D ' A K L E U X 

M. Cardon 628 | M. Dumont. . . . : . . 273 
O-Ajsrroisr I D E M A R C H r E a x r i s T E S 

M. Cardon 2.037 | M. Dumont 2.881 
C-AJSJTOIT F O E C H I Ï I S 

M. Cardon 2.437 | M. Dumont . . . . . . ï 999 

RÉSULTATS GÉNÉRAUX 
M. CARDON, républicain. . S. 102 voix 
M. DUMOINT, radical. . . . 4.1.10 voix 

1 1 y et I b c L l l o t t e t s r e 
Le 22 mai 1898, M. Des Rotours ; 

at. F r a n ç o i s , socialiste. 
.'ait été élu par 9/iïg voix contre SJV 

L i m i DE MAI 
l 'heure tardive A laquelle nous 

tiennent les résultats pur commune, de 
l'élection d;ins la Se circonscription de 
Douai, nous oblige à ajourner a demain, 
tout commentaire sur Je caractère parti 
sulierdu scrutin. 

Notons simplement au passage, la ma 
nœuvre des réactionnaires stylés par la 
Dépèche qui obtiennent, à l'aide d'un 
procédé dont la franchise et l'élévation 
d'esprit sont exclus, un ballottage ren
dant nécessaire un second tour de scru
tin. 

Le parti réactionnaire-clérical compte 
évidemment tirer profit de la manoeuvre 
qu'il vient d'employer. 

Il s'est moqqé du sn tirage universel en 
obligeant les électeurs a se déranger a 
nouveau dans quinze jours. 

Les électeurs républicains de la 9B cir-
oonicriplion de Douai eut le devoir de 
ne p u oublier le procédé employé con
tre eu i et contre U dignité dn suffrage 

Et ii quel moment Mûrie dut-elle l'ouvrir à 
Joseph de la grâce de l'incarnation ? 

Imiiiériateinent âpre» l'événement et le jour 
même de la viiite de l'auge. 

D'ailleurs, sur ce point, « S.-Luc noue dit ex-
présument qu'ai;s.iiot le mystère de U muter-
Dite divine accompli, Mûrie lempressa d'en 
faire part à Eiisabeili et I Zteharic. » Elle nt 
pouvait le bisser ignorer à Joseph qui, ru qua-
lité de mari, uvait le droit, dit notre chanûïa* 
de connaître tic li impartant lecrct. 

L'argumentation Al DtfcM lioufiier n'est pal 
ns réplique. 
Si, par h isard, Marie n'eut pas été Marie 
muv.cuiée et q\ie, mariée ù Joseph, elle eut 

observé les reuommaoda lions qua Je.us son flli 
devait renouveler plus tard : « Croissez et mul
tiplie! », en admet:ut la visita nocturne d'un 
ange elle l'eut peu: i-ire dît i Etisabéiû, mais il 
est douteux qu'elle eu eut fait part à Zacharie et 

Toutefois, ici le :at était très différent et la 
communication faite a Joseph marquai! 
notre érudit chanoine, son rôle auprès de la 
personne du Christ. 

Ici, nous citons textuellement, un pareil sujet 
n'étant pas de c°m qui peuvent subir une dé-
floration ; 

« Par la coaû Jenca iniinédialo do Maria, toot a'ax 
plique d'un; f <; iu partisalièmntnt saiitf.i.anl : 
Au lenifiinain de l'incarnation et do rksylritjan M 
l'ange, Josoiih. h j-siï d-'f-rni-iis dan' l'ànse, el 

session d? I ineffable sseret. Anrèa le sejnor di 
mois dit 7 Sssvhaste, on revient k Naxiretb, Il 
sease de M.ne mit sou cour;, s an» prov 

«ihl*m»nt lu nanaaaee do l'Enfant diviD, aai 
l'ombra d'un soupçon on d'au manqua de coati sece 
réciproque ait trou M» on doive troubler an seul 

Il j t loin de la am étrang^téi de si! nation 

Monsieur l'abbé F. T., qui reproduit dans lé 
Prop-.iy Aient- m savante discussion du ch-i 
Bot.;iier ajoute : 

hronique *>/a Semaine 

i l avons reçu, ces jours derniers,tin exem-
: du Propagateur à la dévotion de Saint-

Joseph Propagateur à la dévotion dt Saint 
Joseph • (Use année, •. v. p.). 

rticle principal a pour titre : « Les anxiétés 
de'S«int Joseph». Il traite de l'éVonomi 
mystère de l'incarnation. 

C'est N. le chanoine ItourJier qui commette 
le mystère en question. La première question 
que se pose l'aoteur eit celle-ci : \ quelleépoqtte 
Joseph connut-il la maternité de ton épouser 

Ssint Mathieu prétend que lorsque Joseph 
mnut le petit accident, U se gratta M> front, 

très perplexe, et eut un moment d'hésitation, 
ait n'y être pour rien, aussi éprouva-t-il ce 

que Jean Hirotix aopellait en notre ffn~de*sfécle, 
i cm, , , bêtement général M. 
Fort heureusement, un songe diuipa ses mé

lancolies, et k la teinta juins dont son horlxon 
raissait coloré, succéda la douce couleur 
îtirore. Le rose remplaçait le safran. 0 

joie! 
Mais comment eut lieu la révélation ? 
C'esl ici où M. le rhanoin- bourlier no:» 

nnr.de de ses lumières. Quelle était la voie de 
évélntlon la plus simple la olua naturelle, la 
•lus commandée par la situation t 

11 n'v a ras k hésiter, dit le chanotat : c'était 
i ronh-hnre de Marie. 

St Joseph, et a§s lartciii 

Moi, je veux bien ! Keaa au 
Alors, pr.rlons d'autre chose. 

Celfcsaranfi dissertation sur le mystï-re delà 
eoncctitioa de Marie, arrivant au mois d( 
juin 1900, c'est fc-d ire dix-neuf-cents ans spréi 
la naissance de Jésus, montre combien sont res
tés troublants les faits totracaUnl sur lesquels 
se gr (TJ notre Eglise cathi.li^tiL- actuelle. 

11 faut croire, nous dit-on, et ne va discuter. 
La foi ne raisonne pas. 

C'e*t ji-j'e, mais t t t t qui n'ont pas la foi 
conservant le droit de 
Il ne l'tfft pas de nou«,bien en!-?n-liJ.—On sait 

notre respect des dogmes — mnia. il est Al pat 
:o monde d'js g;ns n'n.yant pas notre crédulité. 

Liseï par exemple, celle étourdissante conver 
salion narrée oar Voltaire, du frère Kigolet, jé
suite, avec l'Empereur de Chine. 

Le U n Higolet était venu en Extrême-Orient 
dans le but de convertir non-seulement les pe 
lits chinois, mais aussi les grands. 

Et voici un morceau du dialogue enlre l'Em
pereur des Célestes Ht noire religieux : 

U frète lUyolet. — Auguste Souverain des 
' ces anciennes de la Chine et des 45 

tartaree, les Chinois, Japonais, Co~ 
. . . . seront tous damnés. On ne peut 

plaire a Dieu que dans une partie de l'Ei 
e t r s'appelle la Rffkia catholique, i 

rr^sell?. 
Dos que nous sommes envoyas 

Pape qui est vice-Dieu sur terre, m 
sons les esprits qui ne sont point 
vertis par l'usage dangereux depeds 

Niins commençons par les enfants du bas 
peuple: ensuite nous allons aux femmes ; biei 
tôt elles nous donnent leurs maris et peu a r.e 
nous devenons puissants pour forcer le sonv: 
rain k gagner la vie éternelle en se faisant sujet 
du Pape. 

L'Empereur. — Mes compliments 
Dieu, mais votre Di-o, quel est-il T 

Frère Pigoîet. — Notre Dieu naquit dans 
une éiurie entre un breif et un Une. Sa mère 
était juive et vivait dans un village juif ; : 
fils fût un 1res bon charpentier. 

VEmpereur. —Un Dieu charpentier né d' 
femme j';ive? Tout ce que vous me dites là 
admirable. 

/-Vére IV.gokt. — Oh* Sire ! Pile n'était point 
reitée vierge. 

t'embrasse. Va, tu ne ferai Jamais de révolution 
dsm mon empire I Ta religion est charmante 
Tu épanouirai la rate do tous mes sujets avw 
t«u D'eu fl.'s d'une juive: né, fcsté et pendu. 

millionnaires très au sérieux, 
jue n'en est-il de mémo à notre époque ? 
us n'aurions pas aclueliemeut le poini noir, 
gros d'inquiétude, qui v.ent d'upnarattre k 
I--'- • : . ; :! •'.-. i IVJ.-OIIC. 

d'aujourd'hui. 
Que va-t-it sortir de l'aventure engagée en ce 

moment entre l'Europe et le Céleste Empire? 
Il eut bien probable que les grandes nations de 

l'ûtcid nt uenirooL à bojt des Chinois, mais ii 
ne faut pas-perdre de vue que la Chine de 18tf) 
— époqu4 do l'expédition aiigio-françatse — 
n'est pt,i ia Chinù de ItQQ, 

L\ ft.ca I&IICJH fuit ucpafi treu.'e en* d'énor
mes progrès dans i art de la guerre, qu'elle 
coiiîijèrû loujo'.rs néanmoins cjmme un art 
Warleur. 

Mtiia la nécessité de se défendre lui a fait 
étUuier le» pr^céié: 'u-:r :cUurs en usage chez 
les nalioui civl'isics. Ou a maintenant là-bai 
des canous nojr-.':(U taodtlc, d:s fu»il» perfec-
lionnéd et oo M bonga ptuV à promener en 
avant des bataillons c. atii-le front de bataille 
des mjiisiresen baudrirt,- d«iiriès I frapper 
les ennemis d'épouvan.L'. 

La progrès dsns les movens a cm;i!over pour 
faire d'un régiment queiqye ch< ;o :z; smbhiîl 
k un haci:is, a,peu à peu, pésAtré J_.ns le vai'.e 

Nos adversaires telusîicoiir.aisscnt la théorie 
de l'cErabOLililîin-.'nL savent ceque vaut un obus 
et n'ignorent aucun des rt;s;tltati proiji's par 
use cartouche de fusil à rêfR-tiiion. 

No» barbares liEsuiniL-Oiient savent mfeme 
t«n-. de choies qu'ils en dïrienuent inquiétants. 
Ils ont compris toutes les beantél de la civilisa-
ticn occid-.ntale, et les vjici :ii\;;uMvrantcomme 
an simple artilleur | a ftaaai d?s canons se 
c'crrg.un: par la talatM. 

ConTucius, qui l'cù'. dil ! 
11 2ît toutefoi.: hisri 'v ,;;:nt qu'ils no pourront 

MsHui|teinfl br.ter contre la fonnidabic coa
lition d«:s nt,lions européennes, mais on les 
battra aujourd'hui avec beaucoup plus de diffi
cultés qu'on ne les a b..;tus jsdii. 

Et l'avenir l '^ncae* groj d'iuquiéttide, 
Le péril JHine petit n'è: repas très dangereux 

pour nnttttat. 
Il pouira devenir re-ioutable si on commet 

l'erreur d'éte;:ler dans .'esprit de cette nation 
pacifiri- des s^ntimiuts guerriers qu'elle avait 
ifjnort-j jr.uiaa)ori. 

Et ceci Ht l'évidence mèmp. 

E. LAGiilLLIKUt-tuiAUCLERC. 

LA FORCE MOTRICE 

085 rbëvaux, et le nombre 
de 37. l.a puissance moyenne 

par unité est t!onc de 07") chevaux. 
Or, la puiîsiijce ttftalit, k XE rpmitia* it 

180?, était de m rhevam. rbum» par M ma
chines, dont ia f-jrce mnvnm «tiit de 10 che-

aile état à IXMpmitim de 1878, de 
2535chevaux fournis t,-.r M intehinci dont la 
force moyeant! était di*a ri.ev.'tux; elle riait 

'Erpnr.ilion de ÎSH». de TiîîfO chevani four-
ptir .1 tnarhines tnotrices, c: q-ii représente 
force moyenne do 16 i rheveux. 

lui tout seul lo 

I.'/.'iH , T 1 1 
rr Rigoler. Vraiment oui I C'ait là la fcoa 

de l'affaire. Ce fut Dieu qui fut le père d 
faot dont Marie fut la mère et qui fut Dieu iui-

VEmpereur. — Je ne veus entends point. 
Frère /d^of"t. — Dieu se changea en pigeon 

pour avoir un fils de la femme d'un charnentier 
cet enfant fut Dim lui même. 
L'Empereur — Mais voilà donc deux dieux : 

un charoentier «t un pigeon. 
ir Hiyolet — Sans doute, mais il y en a 
tan troi*i('tneq«i eit le péri* de ces deux-

là et que nous peignons avec nnu barbe majes
tueuse. Le père a engendré le fils avant qu'il 
fut au monde, te fin a été ensuit- engendré par 
le pigeon et le pigaon procède du père et du fin 

L'Empereur. — C'est clair comme le jour. 
Un dieu né dans une étabie antre un bœuf et 

f, il y a mille et quelques centaines d'an-
in autre dieu dans un colombier ; un 

troisième de qui viennent les deux autres et qui 
pa* plus ancien qu'eux malgré sa barbe 

blanche, une M M vierge. Il n'est rien de plus 
impie et de plus sage. 

Et, dis-moi. frère fligoiet, si ton Dieu ait né, 
est. sani 'toutp mort f 
Frère HignUt, — Il eit mort et cela pour 

ont faire plaisir. Il déguisa si bien ta divinité, 
qu'il se laissa fouetter et pendre malgré ses mi-

P.tit. il l'en retourna au ciel après avoir 
promis qu'il reviendrait bientôt dans une nuée. 
i,e MséssMV e*t qn it ne r»vtnt point. 

L'Em^renr — Viens, fréra Ri|»tat, que je 

: rt !'. 

a l l a i t • 

• " i l s - " ' 

«t;g-
sidérables. De 

1889 k 1900, la puissance totale augmentait de 
0|0. cependant que la force moyenne par 

machine augmentait de ?>85 OjO. 
A elle seule la section française fournit 18 ma-

hines motrices pour une force totale de ti,4W 
havaux, soit HOî chevaux par uni»*, tandis ont 
es sections étrangères, avec 19 machines mo

trices, fournissent Ht&kt chevaux, soit une 
moyenne de UW chevaux. 

Voilà .-.e que r.ous arprend la Mécanique à 
t.:rposition de 1000. 

DE PAVEROLLEK. 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 
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Niîel les ParlBfflBntairBSi 
La fin de la session 

sentir envahir par le beioin des 

laetiei de la flotte, sur las blés et sur lai 
hés à terme. Elle discutera en outre l'am 
î, qui snulbvcra une trèa ardente bataille, 

peut-être les csiasas de retraites ouvrières, mais 
I est peu probable qu'elle puisse aborder la loi 
lur les associations, k laquelle est jointe la pro-
msition Rsbitr, tendtnt k interdire aux mem-
ires des congrégations non autorisées le droit 
l'enseignsr et encore moins la réforme hypothé-
airc et le régme des boissons qni ont été dis-

' "lu'iget de l'an dernier. 

ludri sans doute discuter 
_ le revenu présenté par 

M Caillant, Il lui faudra enfin voter les contri
buions tàl doivent Sire répartie» dans leur 
si-p'ion dV.ùtpar les conseils généraux et It-
uuider !»•• iot^rrrllations en suspens. 

Tout ceti prendra au moins une dizaine de 
séances. Dans eu conditions, la session du 
Parlement serait close vers le S ou le 10 du 

Le général André i Bar-b-Duc 

rendu aujourd'ht 
llBIttOmfHM du monument de Hoche. 
li P été reç't sur le quai da la gar^ par MM 

Pa 
Après tes réceptions k la préfecture, 
itea de le guerre l'est rendu k l'Hôtel de Villa 

ort i i était, offcri un banquet. 
iVu dessert des toasts ont été portés su Prési

dent Je In Répi b'iqua oar le Préfet et aux hôtes 

GUERRE 
ENTRE 

nsGitnijLiiwM 
Les howtillitÔM 

Les dépêchas relatives aux évaaemeots du 
Trantvaal font aujourd'hui complètement dé
faut : ainsi que nous la disions hier, il n'y t p u 
lieu de s'étonner de cette disette de nourallet; 
aot qua lord Roberta n'aura pas préparé ses 
pératiom ultérieures en occupant » r des forée* 
tiffiiintes toute l'étendue de la ligne de tleidet-

berg à Charlestown. 
En attendant, il doit cependant te produira 

journellement des engagements isolés d'uae 
grande importance entre les différents «eW-
chemeuts ang.ais dispersés et les commando* 

ttaqaer. Il est certain qoa 

à l'armée, k la Patrie, o 
Le ministre de la Guerre a été reçu avec 

olu'> grand enthousiasme psr la population 
sur tout le parcours du cortège les cris : t Vi 

U! 
Amiens, Ai juin. — La poiiee a continué et 

ma'.in à passer en revue les meubles et objet! 
mobiliers de ia maison de la rue Dnm-Uouquet 
Anna enlèvement île la couche de poussière qui 
Ici recouvrait.les chaises cannées ont «oparu t 
l'état de Maf. Elles ont si peu servi I 

Il se dégage de (tûtes les immondices recou
vra"', le parquet une puanteur infecte. 

Lundi prochain, le propriétaire va faire pro 
céder a l'enlèvement de» immondices qui en
combrent la coitr.Ce travail sera exécuté sous li 
surveillance do la police. 

On n'a pas perdu tout espoir de faire une dé 

Nouvelle» Étrangère» 

Les événementsdeChine 
S o c o u r s cur»p<tf?«N r c p o u x u é i i 

Takou, 2ïjuin loir— Les Risses et les Amé-
icams qui ont essayé de secourir Tien-Trio le 

Le train blindé a déraillé. La 
çaise e«t probablement en ceni 
I . V c h w dt-H «Mldstts «suérionfsisi e l 

Washington, îî juin—Le département d'Etat 
ient de recevoir le télégramme suivant de l'a-
airaUemptl: 

• Les loMnts d infanterie de marine améri 
aine, comnnndés par le major Wailer, accom 
•aunes de- HK) Russes, ont en un engagement 
veclarmèerKinoiseDrèsdeTien-Tsio. Ifs ' * 
as pu rompre la cordon d'investissement. 
• Le major Wailer avait sous ses ordres 

Le Ko»Mbardi'ittrnt fositissar 
Berlin. 13 M a . — Le consul allemand à Ché 

Fou télégraphiait hier soir que la bombarde 
nt de la co)o 
le. La plupa 
! les flammei 

On n'a encore aucune noaveile de l'armée da 
secours ni de Pékin. 

Tiesa-TKla e n flamant* 
Shanghai, U juin - D'après un telépramm 

reçu de Ché-Fou. le bombsrdeoeat deTien-Tsi 
par le» troupes chinoise» continue at la villa as 
en flammes. 

La» powltioN d e T l e n - T n l a 
Londres. 24 juin. — Pour se rendre compta 

nprts dans ia -chu 
Il est situe k trois kilomètres sur la rive nord 

duPeMJo, eiiWorsael lui seul »a« villa très 
riche, très peuplée et très commerçante 

C'est la ville européenne qui est évidemment 
bomnirdée par le» Chinois. 

It>'|»»rt d e rrntortm fratte)*.! 

Chi :bo irg, 21 juin. — Soixante-dix n 
»srta*t «Mur ftrest wi tle a'aaahartaaraat sur I» 

r Friant qui doit aller renforcer l'armé* 

lous-bUleiers de la brigade d infanterie 
rine quittent étalement Cherbourg pouf 

s es Chin. 
i offiriori si rendent à TOIIIOL . . _ 
i la formation de deux bataillons < 

pour par-

Extrême" Ôri14"'" 

Saas t aoas /e l l ee , d a c o r p a e s p e d t -
t In u n » i r e • * 

Sliaogheï, 2i juin. — On ait toujours saas 
tucune nouvelle du corps expéditionnaire rdaeè 
oui le commandement de l'amiral Se/mour. 
! > • a a l a l i t r e a e n r o p é e n » A a V l i l a 

• t e r a l e a t a a l a a e l a a a f a 
Berlin, S4 juin. — U iég-tion chinoise k Ber-

ntè a 

ede laeofltinuatio» 
du mouvement du général Butler e 
jonction avec le général Jan Hamilton, qni doit 

r atteint Ileidelberg. Le» dernières dépêche» 

ilerie du générai BuUer sous las ordres du 
gênerai Dundonald, k Standerton. le gros des 
orcei de Huiler étant encore à Kaatbo-ch, le 
•Jat*. 

Nous n'avons pas davantage d'informationa 
ur les mouvements du général Rundie dans 
Orange. Nous savons par une dépêche d'Htm-
3oni«, du iO juin, que ce générai temoorise 

pour fatiguer ies Boers. U est k suoposer qu'il 

La sn wssimi dn conte Mmn vMT 
:im l 'a 

ou duc 
M. Zinovieff et du i 
ccomphgnt 

irince héri 
d'un indigène fanaliqui 

Le nouveau ministère Italien 
Rome, i l juin. — Le roi vient de signer 1* 

écrst constituant le nouveau ministère, qui 

Présidence du conseil et intérieur, M. Sa-

AITiiires étragèret, M. Viiconti-Venoata ; 

Trésor, avec inlcnm des finances, M. Ju'a* 

Travaux, II. Branca ; 
Instruction, M, Gsllo; 
Guerre. M. di San Martino; 
Msrine, vtcc-amirai Morin ; 
Agriculture. M. Carcano; 
!<,„...< •"' ' » ? < 

La Chambrée 

L'alcool industriel 
L'association pour l'emploi industriel de l'a 

4nas apprenons que la Commission titra-pi ri 
nta-ro do Miaitiêr» dis Finança*, chtr^ic d' 

méliorer i» dénaluratton da l'alcool se riai.it le '. 
toot d'abord, «t «V piai 

n a taras U s 

plus grand otwtaots < 

lie réclame ta tapprattnoa 

s d» l'alcool k l'éclair 

Le Congrès International 

Ce Congrès devait avoir lien daas l'aie de* 
ailes du Pavillon Syndicat et Coopératif ; m«it 

i du Peuple, force a été de s'adresser aR. 

il r r a e n u a a ; 
i a reteia la. 
ivé d'hier k-1 
i syndical et J 
atè Vimooeai. \ 

ratl, qui ne pot être nia* V-4 

at rendu rue Serpente, aé \t I 
e daa Sociétés sa vantée, 

m grès des mineurs durera eàac jaerff. i 'G 
Il commencera lundi it te terminera 

Stuf le premier tour, le» séaaeee commence- * 
ront k dix heures du matin et se terminèrent *1 
cinq heures du soir. Biles sereat eeaaeai f«r 
une suspension de séaace d'uae éeael h a ï * . .' 

Le* questions k l'ordre du jour mot les nwavai^ 
que celles qui ont été traitées an congrès da Cad • 
derme' Rites oit trait a u salaires da* •*>( 
neurs, k leur sécurité dans la H i t ei h | | É M 
ti*« éa le Auree •* trava*/, — -
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